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Etat de l’art 
La figure de la « baleine » -terme vernaculaire désignant des espèces de mammifères marins de l’ordre 
des Cétacés- fascine depuis au moins l’Antiquité. De par sa taille colossale et son mode de vie aquatique 
qui la rend paradoxalement quasiment invisible, elle a par exemple alimenté au cours de l’Histoire 
occidentale nombre de fantasmes illustrés par maintes légendes dans lesquels elle engloutit les humains 
ou bien les affronte dans des combats sanguinaires [1]. La baleine a également intrigué les naturalistes 
dès la Grèce Antique, qui peinaient à la classifier en « Mammifères » ou « Poissons ». Et, en littérature, 
la relation humain-baleine commença sur le plan scientifique de manière sanglante : l’amélioration des 
connaissances anatomiques et comportementales sur les baleines fut permise par l’expansion de leur 
chasse à partir du XVIIIème siècle. Cette activité incita un contact plus fréquent et proche avec les 
mammifères marins, et leurs cadavres permirent des observations visuelles plus aisées [1].   
Il faudra attendre le milieu du XXème siècle pour que les occidentaux considère les baleines de manière 
positive. Dès les années 50, on voit l’émergence de la reconnaissance des sentiences animales à la suite 
de la création de l’éthologie moderne [2], d’une sensibilité plus accrue envers les océans [3] et de la 
bioacoustique [4]. On étudie alors les émissions vocales des odontocètes et des mysticètes [5, 6].  
En 1971, R. Payne et S. McVay publie Song of Humpback Whales dans la revue Science. Pour la 1ère 
fois, des émissions sonores d’une espèce marine sont qualifiées de « chant » [4], au motif que les 
vocalisations de ces baleines à bosse Megaptera novaengliae sont organisées en plusieurs phrases 
répétées [4, 7]. Cette aptitude se retrouve également chez la baleine boréale Baleana mysticetus [8] [9]. 
Les chants présentent une grande complexité et se transmettent d’adultes à adultes, on parle de 
transmission culturelle [9, 10, 11, 12]. Cependant, bien que le terme de « chant » soit unanimement 
utilisé par les cétologues, sa pertinence sur le plan musical n’a pas encore été évaluée. 
En tous les cas, les chants de baleines ont également inspiré après la littérature de nombreux artistes 
dans le domaine musical. Roger Payne lui-même publia en 1970 l’album environnemental Songs of the 
Humpback Whale (“SOTHW”), mêlant paysages sonores sous-marins, chants de baleine et narration 
humaine. L’opus, édité dans le magazine National Geographic, fut un immense succès commercial 
(1000000 copies vendues)[13]. A sa suite, plusieurs compositeurs inclurent ces chants dans un titre 
musical (Kate Bush, Moving 1978) voire en firent les artistes principaux d’un album tout entier (citons 
CANTICUM MEGAPTERAE de la Croate Inner Child en 2019). Des chants de baleine furent aussi inclus 
au sein de concerts immersifs (Denis Beuret)[14]. Enfin, d’autres artistes se rendent en mer afin de jouer 
de la musique ou bien de diffuser des sons aux cétacés puis d’observer leurs réponses dans un but 
“d’échange [13] “ voire de “duo interspécifique” [15]. Bien que des pratiques musicales humaines 
inspirées par les baleines aient déjà été répertoriées [16] [17] , il n’existe à ce jour aucun corpus exhaustif 
de ces œuvres ni de typologie établie afin de les caractériser. 
 
Objectifs 
Source de fascination scientifique et artistique, les Mysticètes méritent d’être davantage étudiés de 
manière pluridisciplinaire. Cette thèse vise à décrire les productions sonores de deux espèces de baleines 
dites « chanteuses » (la baleine à bosse et la baleine boréale) ainsi que leur représentation chez les 
humains en mêlant bioacoustique et ethnomusicologie. 
Ce projet se découpe en trois axes : 
- Décrire et analyser les productions sonores de ces baleines à l’aide de méthodes musicales afin de 
proposer un lexique adapté à leur caractérisation 
- Représenter l’évolution culturelle des productions sonores au sein de populations des deux espèces à 
partir des paramètres définis dans le premier axe 
- Enquêter sur les systèmes de représentations des Mysticètes au sein de populations humaines avec un 
focus sur l’intégration de leur productions sonores dans des compositions musicales. 
 
 



Matériel et méthodes 
Les différents axes du projet feront appel à l’utilisation de bases de données de chants de baleine à bosse 
de l’Océan Indien et de l’Atlantique Nord et de baleines boréales du Spitsberg et du Pacifique Nord. 
Des enregistrements en mer réalisés pendant la thèse viendront compléter ces données. 
Tout d’abord, il s’agira d’évaluer la présence ou non d’une systématique dans ces productions sonores. 
En clair, peut-on sur le plan musical nommer les émissions sonores de « chant » ? A l’aide d’analyses 
mélodiques, rythmiques, métriques, scalaires et plurivocales, nous visons à établir un lexique 
caractérisant ces vocalisations via les regards croisés de la bioacoustique et de l’ethnomusicologie.  
Nous nous intéresserons ensuite à l’évolution culturelle des différents paramètres redéfinis dans le 
premier axe des vocalisations des baleines à bosses et boréales. Les méthodes utilisées seront celles des 
analyses multivariées et de la cladistique, déjà utilisées dans le cadre de projets mêlant ethnomusicologie 
et sciences de la vie [18].  Les caractères propres à chaque espèce et population seront identifiés via des 
systèmes de codage mettant en évidence des critères d’affinités entre ces groupes, d’établir leurs 
relations de parenté, leurs évolutions et les échanges ayant affecté leurs cultures respectives.  
Enfin, il s’agira d’étudier la manière dont sont perçus les « chants » de baleine au sein de populations 
de l’espèce humaine. Ceci à partir d’une recherche bibliographique poussée en ethnologie et 
épistémologie ; et à partir de la réalisation d’entretiens, de la mise en place de questionnaires détaillés 
et d’observations in situ des populations cibles. Un sous-axe majeur vise à effectuer une typologie 
d’inclusion des productions sonores de Mysticètes dans le langage musical humain. Cette typologie 
aurait pour but le relevé et l’analyse de l’intégration des « chants » de baleines au sein de compositions 
(les émissions sonores des Mysticètes servent-elles uniquement de bruitage instrumental ou bien sont-
elles une voix à part entière [17]) ; ainsi que des techniques utilisées et des motivations des compositeurs 
depuis le recueil des sons cétacéens jusqu’à l’œuvre finale. 
 
Insertion dans les axes thématiques du Collegium : 
Ce sujet de thèse fait appel à la collaboration entre sciences exactes avec la bioacoustique et sciences 
humaines représentée par l’ethnomusicologie. Par conséquent, celui-ci correspond pleinement aux 
objectifs de l’Institut, à savoir la création de projets de recherche interdisciplinaires mêlant études 
musicales et d’autres champs scientifiques. Ce projet s’inscrit plus particulièrement dans l’axe 
« Construction des savoirs musicaux », regroupant des études portant notamment sur les délimitations 
conceptuelles ainsi que sur l’intégration de la musique dans un contexte culturel précis. 
 
Ce sujet associe un chercheur en sciences exactes, Olivier Adam et une chercheuse en sciences 
humaines, Sylvie Le Bomin. Olivier Adam est professeur en bioacoustique à Sorbonne Université et 
spécialiste des émissions sonores des Cétacés depuis 2000. Il s’intéresse tout particulièrement aux 
vocalisations des baleines à bosse depuis 2007  [19]-[25], dont il étudie plusieurs populations à l’échelle 
mondiale (Madagascar, La Réunion, St Pierre et Miquelon). Il a également contribué à décrire l’appareil 
vocal de cette espèce [26] [27] et est le co-organisateur du Humpback Whale World Congress. Estimant 
que le décloisonnement des disciplines est fondamental, et la collaboration entre sciences et arts 
nécessaire, Olivier Adam travaille notamment avec la compositrice Aline Pénitot [15] et a été membre 
du comité scientifique de l’exposition de la Philharmonie de Paris Musicanimales en 2022 [14]. Son 
expertise en traitement du signal, en méthodes de passive acoustic monitoring et de playback en milieu 
marin ainsi qu’en analyse bioacoustique des productions vocales de Cétacés seront mises à contribution 
dans le cadre de ce projet. Sylvie le Bomin est professeure en ethnomusicologie, à Sorbonne Université 
et membre de l'Iremus. Elle possède une solide connaissance de l'analyse de la systématique musicale 
des populations humaines  [28]-[32] et s'intéresse beaucoup à l'évolution des espèces, et en particulier 
aux origines et aux principes de diversification des pratiques culturelles et musicales [18] [33]-[37]. Lors 
de son rattachement au Muséum national d'Histoire naturelle, elle a eu l'occasion de travailler avec des 
généticiens des populations, des phylogénéticiens et des paléoanthropologues  [18] [33] [35] [36] [37]. 
C'est ainsi qu'elle a mis en place en collaboration des méthodes de phylogénie musicale  [18] [33]. Son 
apport dans le sujet sera méthodologique afin de mieux comprendre s'il existe une systématique dans la 
production vocale des baleines, apporter le regard de distanciation de l'ethnomusicologie, des techniques 
d'enquêtes et des outils épistémologique pour aborder de façon plus neutre à la fois les productions 
sonores des baleines, mais aussi les discours qui ont trait à ces productions. 
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